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COLZA 
Cette semaine, les observations sont basées 
sur 10 parcelles de colza. 

Stades 
Le stade G4 (siliques bosselées) est atteint sur 
la totalité des parcelles observées. 

Charançon des siliques 
Le stade G4 marque la fin de la période de 
sensibilité du colza au charançon des siliques. 
Les observations sont en deçà des seuils de 
nuisibilité (1 charançon sur 2 plantes). Une 
fois le stade G4 dépassé, le risque disparaît.  
Les charançons ne sont pas directement 
nuisibles, mais indirectement en facilitant 
l’intrusion des cécidomyies.  
Le risque lié aux charançons des siliques est 
très faible suite à l’état avancé des cultures 
de colza sur la région. 

Pucerons cendrés 
Quelques colonies sont observées en 
bordures dans trois des parcelles du réseau à 
des niveaux inférieurs aux seuils de nuisibilité 
qui est de 2 colonies/m2. 
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Les pucerons cendrés du chou nuisent à la 
formation des siliques et au 
développement des hampes florales. Plus 
l’attaque est tardive, moins elle est 
pénalisante.  
Le risque pour les colzas au stade G4 est 
donc très faible, après G4, il devient nul. La 
surveillance en bordure doit être 
poursuivie pour les parcelles moins 
avancées jusqu’au stade G4. 
 

 

BLE D’HIVER 
Les conditions poussantes actuelles sont très 
favorables au développement des céréales. 
Sur les parcelles observées cette semaine, 
l’épiaison a débuté dans plus de la moitié des 
situations, et la floraison dans 17 % des cas. 
Avec le temps estival annoncé dans les jours à 
venir, ce développement rapide du blé devrait 
se poursuivre. 

Septoriose 
Comme prévu, quelques nouvelles taches de 
septoriose sont apparues, mais elles restent 
limitées aux feuilles basses : 50 % de parcelles 
avec des taches sur F5 et F4. Ces observations 
sont conformes au modèle climatique, 
puisque les symptômes les plus marqués sont 
signalés dans le nord de l’Alsace et le secteur 
de Sélestat-Ebersheim. Par ailleurs, on note 
également que les variétés les plus sensibles 
(Sy Moissons, Rubisko, Apache…) sont les plus 
touchées. 
Risque climatique (voir encadré page 
suivante). 
La sortie de nouvelles taches pourrait 
s’accélérer avec les températures estivales 
annoncées. La maladie devrait néanmoins 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

rester cantonnée aux feuilles basses. Le risque climatique a 
progressé cette semaine en raison de 2 jours de pluies 
contaminatrices en présence de l’ensemble des feuilles définitives. 
De la même façon, la pluie annoncée dans 8 jours va encore 
augmenter le niveau de risque. Néanmoins à ce stade, ces 
contaminations tardives n’auront que très peu d’effets sur le 
rendement en raison du développement tardif de  la maladie. 
Dans tous les cas, la sensibilité de la variété doit être prise en 
compte dans l’analyse de risque (c.f. classement établi par Arvalis 
présente le comportement des principales variétés face à la 
septoriose).  
 

 
Autres maladies foliaires 
Parmi les autres maladies, l’oïdium reste la plus présente avec le 
temps lourd actuel. De façon plus anecdotique, de la rouille jaune 
est signalée sur Diamento à Ammertzwiller. De la même manière, on 
signale quelques pustules de rouille brune à Niederschaeffolsheim. 

Fusariose 
A partir de l’épiaison, il faut se soucier du risque de développement 
de la fusariose des épis (contamination à la floraison c’est-à-dire dès 
l’apparition des premières étamines sur les épis) en se basant sur les 
facteurs agronomiques de la parcelle (précédent, résidus, variété) et 
les facteurs climatiques (pluie à venir). 
Au préalable, réaliser une analyse de risque basée sur le risque 

agronomique parcellaire :  
 
 

Légende :  
1 et 2 : Le risque fusariose est minimum et présage d’une 
bonne qualité sanitaire du grain vis-à-vis de la teneur en 
DON, quelles que soient les conditions climatiques. 
3 : Le risque vis-à-vis des fusarioses en cas de climat 
humide (cumul de pluie > 40 mm pendant la période 
entourant la floraison) s’élève. 
4 et 5 : Pour ces deux niveaux, le risque est 
agronomiquement élevé sauf si le climat est très sec 
pendant la période de floraison (cumul de pluie < 10 mm 
pendant les +/- 7 jours entourant la floraison). 
6 et 7 : Le risque est très élevé quelles que soient les 
conditions climatiques. 

Des différences variétales existent vis-à-
vis de la résistance à la fusariose et 
l’accumulation en mycotoxines. Le 
tableau suivant classe les variétés en se 

 

Evolution du risque climatique d’après le modèle PRESEPT

Situation au 22 mai 2017

Après une période de 5 à 7 jours d’épisodes contaminants, la dernière semaine a été plus calme. Les

précipitations prévues ont été un peu moins fréquentes que prévues : 2 jours contaminants sur la dernière

semaine.

A ce jour, les seules pluies significatives annoncées le sont d’ici 8 à 10 jours. Elles feront évoluer le risque

tardivement. A l’inverse de 2016, le risque climatique « septoriose » aura été plus classique dans la région, avec

une progression tardive du risque.

Hypothèse au 1er juin 2017*Situation au 22 mai 2016
* d’après les prévisions météorologiques à 10 jours

Risque faible

Risque modéré

Risque moyen

Risque fort



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Action pilotée par le ministère chargée de l’agriculture 

avec l’appui financier de l’Agence Française pour la 

Biodiversité, par les crédits issus de la redevance pour 

pollutions diffuses attribués au financement du plan 

Ecophyto. 

basant sur les résultats à l’inscription mais aussi et 
surtout sur ceux obtenus en 2016, année à très forte 
pression. 
Cette semaine, les conditions météo seront 
particulièrement sèches et donc peu propices à la 
contamination par les fusarioses de l’épi (F. 
graminearum et Microdichium nivale). Le risque est 
très faible surtout sur variétés peu sensibles et en 
absence de résidus de maïs en surface. On surveillera 
quand même les prévisions météo pour ajuster le 
risque au fur et à mesure de la semaine à venir. 

 
Ravageurs 
Les lémas, agromyza et les pucerons du feuillage et 
des épis sont absents pour le moment. 
En revanche, avec l’arrivée de l’épiaison, la présence 
de pucerons doit être déterminée avec attention. 
Plusieurs espèces de pucerons peuvent se retrouver 
sur les feuilles de blé mais seul Sitobion avenae 
monte sur les épis. Il développe des colonies qui 
provoquent des dégâts par prélèvement de sève de 
la floraison à grain laiteux. D’une longueur de 2 à 3 

Résistance des variétés au risque DON* (fusariose graminearum) - échelle 2016/2017

Références Variétés récentes

Variétés peu sensibles

ILLICO GRAINDOR 7

OREGRAIN GALIBIER APACHE 6,5

RENAN FLUOR BAROK 6 HYBELLO HYDROCK IZALCO CS

SOKAL

DESCARTES BOLOGNA BERGAMO MATHEO FOXYL

HYBIZA GRAPELI FRUCTIDOR 5,5 REBELDE VYCKOR

SY MOISSON LYRIK HYFI

SCENARIO RUBISKO PAKITO 5 ATTRAKTION AUCKLAND COMILFO

SOLEHIO LG ABSALON SYSTEM

CELLULE ARKEOS AREZZO AIGLE CENTURION FORCALI

TERROIR LEAR 4,5 KWS DAKOTANA MILOR PAPILLON

SILVERIO TRIOMPH

CALABRO BOREGAR ASCOTT ADVISOR COLLECTOR CREEK HYCLICK

DIAMENTO CHEVRON CALUMET HYKING LG ABRAHAM NEMO

RGT VENEZIO LAVOISIER GRANAMAX 4 PIBRAC RGT CESARIO RGT LIBRAVO

SYLLON RGT MONDIO RGT TEKNO STEREO

BERMUDE ARMADA ALLEZ Y BIENFAIT COMPLICE COSTELLO

TRAPEZ GONCOURT EXPERT 3,5 MAXENCE RGT CELESTO RGT TEXACO

SHERLOCK

COMPIL BOISSEAU ACCROC 3 APANAGE DISTINXION LG ALTAMONT

LAURIER DIDEROT POPEYE

MUSIK AZZERTI 2,5 RGT VELASKO

PR22R58 ROYSSAC 2

Variétés sensibles

* : déoxynivalénol

Source des données d'essais : Inscription (CTPS/ GEVES), post-inscription (ARVALIS)
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mm, allongé, sa couleur n’est pas caractéristique 
(elle peut varier du vert au rouge en passant par 
le jaune). Il présente des cornicules noires 
(appendices situés de part et d’autre de la partie 
postérieure de l’abdomen).  
Seuil indicatif de risque : il est défini à partir du 
début épiaison : 1 épi sur 2 infesté par au moins 
un puceron. Ce seuil correspond en moyenne à 
moins de 5 pucerons/épi.  

 

 

ORGE D’HIVER 
Les stades ont avancé assez rapidement cette 
semaine, avec une majorité de parcelles en 
floraison. Les dégâts du gel survenu à la méiose 
(localement) sont visibles actuellement sur épi, 
avec des épillets manquants essentiellement sur 
la partie supérieure des épis.  
On observe également les premières parcelles 
versées suite aux précipitations de vendredi 
dernier. 

Situation sanitaire 
Dans les témoins non traités du réseau, les 
maladies progressent vers le haut des 
plantes…  
Enfin, avec la floraison, des grillures 
polliniques sont visibles sur F1 et parfois 
F2 : ces grillures provoquées par le pollen 
uniquement sur la face supérieure des 
feuilles ne sont pas une maladie 
cryptogamique, et avec la fin de la 
floraison, les symptômes ne vont plus 
évoluer. 
 

 

Fauche des bordures 
enherbées des parcelles de 
céréales 
Certaines graminées sont des hôtes intermédiaires de 
l’ergot du seigle. Afin d’éviter la contamination des 
parcelles par les graines de ray-grass, bromes, 
vulpins ou d’ergot du seigle, il convient de faucher les 
bordures. 
Attention aux bandes tampons au bord de cours 
d’eau. Veuillez respecter les 40 jours de broyages et 
de fauchage du 1er mai au 9 juin.  

 


